
Août 1913

Chronique du Sanctuaire

Juin 1913. Le mois de Juin a été pour nous connue un long 
jour de fête, en l’honneur de Notre Dame du Cap.

Les pèlerinages et les pèlerins furent nombreux, et, pour 
donner à notre pèlerinage une consécration particulière, nous 
avons eu l'insigne honneur de recevoir la visite de Son Excel­
lence MONSEIGNEUR STAGNI, délégué Apostolique au 
Canada.

Liste des pèlerinages de Juin 1913.

9 EME- Grand-Mère et Stc Elore : directeur, Mr Laflèchc,
curé de Grand-Mère, le dimanche 1er Juin 1200

10 EME. Les Dames et Demoiselles de Sorel, sous la direc­
tion de Mr le Chanoine Bernard : le dimanche 1 Juin 850
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11 EME. Les membres du Tiers-Ordre de la Fraternité du 
S. Sacrement de Québec ; sous la direction du R. P. Gardien du 
couvent de Frsanciscains ue Québec ; le dimanche 1 juin ; 1500

12 EME. Les Tertiaires Irlandais de Montréal, sous la di­
rection du R. P- Raymond de Pennafort o. m., le dimanche 
1 Juin 1913. 1600

13 EME. Les élèves du Mont St Bernard de Sorel ; sous la 
direction des Frères de la Charité : le mardi 3 juin 200

14 EME- Les Enfants de Marie de St Philippe des Trois-
Rivières, sous la direction de Mr l’abbé Lemire : le dimanche 
8 Juin 200

15 EME. Les Hommes et Jeunes Gens de St Sauveur de 
Québec : Directeur le R. P. Lelièvre o. m. i, dimanche 8 juin

1118
16 EME. Les paroisses de St Boniface, St Etienne, St Tho­

mas sous la direction de Monsieur Héroux, curé de St Bonifa­
ce, le dimanche 8 juin 1913- 900

17 EME. Diocèse d’Ottawa, sous la direction du R. P. Chs. 
Charlebois o. m. i ; le samedi-dimanche 14-15 Juin 1300

18 EME. Paroisses de la Ligne des Piles jusqu’à la Mcki- 
nae ; directeur Mr Ths. Caron ; le dimanche 15 Juin 700

19 EME. St Eustache de Montréal sous la direction de son
curé, Mr Robillard : le dimanche 15 Juin 1350

20 EME. Paroisse de St Stanislas de Montréal, sous la di­
rection de Mr E. Hébert, vicaire : dimanche 15 Juin 502

21 EME. Les Elèves des Ursulines des Trois-Rivières ; 
sous la direction du R. P. Frédéric, o. m., le jeudi 19 juin

200
22 EME. Les Tertiaires de St Philippe des Trois-Rivières, 

sous la direction du P. P. Frédéric, o. m., le jeudi 19 juin
175

23 EME. Les Enfants de Marie de la Cathédrale des Troh-
Rivières, sous la direction de Mr l’abbé Lamothe : le dimanche 
22 Juin i913 350

24 EME. La paroisse du Sacré-Coeur de Montréal ; sous la 
direction de Mr l’abbé E. Gagnon, vicaire ; dimanche 22 juin

900
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25 EME. Pèlerinage d'après-midi, des Trois-Rivicres : di­
recteur Mr l’abbé H. Trudel 400

26 EME. Quelques élèves des Frères de St Gabriel, de St
Stanislas de Champlain ; le mardi 24 juin 1913 '£)

Le jeudi, 26 Juin, fête au Cap de la Madeleine, eu l'honneur 
du P. FREDERIC.

27 EME. Arrêt des paroisses de Laeliine et de St Zotique
de Montréal ; le samedi soir 28 Juin, directeur, Mr le Chanoine 
Savaria, curé de Lachine 600

* * tk

Notre Dame du Cap a été solennellement couronnée par Sa 
Sainteté Pie X, le 12 Octobre 1904. Notre sanctuaire est de­
venu, pour ainsi dire, un sanctuaire apostolique. Ici donc le 
Délégué apostolique semble être chez lui. Aussi la visite de 
Son Excellence Monseigneur Statjni a-t-elle eu le cachet de fa 
visite du maître de la maison-

Vers 4 hrs p. m. le téléphone nous annonce la prochaine arri­
vée du Délégué- Asusitôt les cloches sonnent à toute 
volée ; les paroissiens, les pèlerins qui ne sont pas partis se 
massent devant la maison des Pères Oblats, les Zouaves de 
Grand-Mère forment la haie au bas du perron attendant Son 
Excellence qui arrive bientôt, accompagnée de Mgr Cloutier, 
évêque du diocèse, de Mgr H. Brunault, evêque de Nicolet, et 
de plusieurs chanoines et prêtres des Trois-Rivières.

La réception fut des plus simples et des plus cordiales. Le 
Délégué apostolique, reçu sur notre seuil par le R. P. Supérieur, 
s’arrête pour contempler cette foule énorme, massée dans le 
parterre ; entre temps les Zouaves présentent les armes et son­
nent au Drapeau, et Monseigneur, après avoir donné à tous sa 
bénédiction rentre dans notre monastère où il voit tous les 
membres de la communauté.

Il en ressort presque aussitôt pour visiter l’église et surtout 
faire sa prière aux pieds de la statue couronnée par celui qu’il 
représente parmi nous.

Puis Son Excellence se dirige vers le Pensionnat Notre Dame 
du Cap, dirigé par les Filles de Jésus.
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Nous sommes x raiment tiers île la manière exquise et tou­
chante avec laquelle le Délégué fut regu au Pensionnat. Aussi, 
à son retour, le distingué visiteur, encore tout ému de celte ré­
ception. ne nous a-t-il pas caché l’expression de son admiration, 
vraiment charmée de tout ce qui y avait été fait et dit en Son 
honneur.

A l'extérieur, le couvent est gentiment revêtu d'une toilette 
de ve ' , de drapeaux, d'oriflammes : dans la salle où l'atten­
dent, en leur costume blanc, quatre-vingts jeunes filles, le Dé­
légué papal prend place sur un siège que surmontent des écus­
sons aux armes du Saint Père et de Mgr Cloutier.

Après le chant de bienvenue, d'une diction très nette, quatre 
jeunes filles ont gentiment interprété une charmante saynète :

“ Vu wessayer de la Sle l'iert/e à ses chères enfants du Pen­
sionnat A'aire Paine du Cal'."

C'est l'âme canadienne-française, telle que l'ont faite ses 
Pontifes, ses héros, ses martyrs qui passe vibrante dans ces 
phrases accentuées avec tant d'aisance et de netteté, l'n fris­
son de fierté fait tressaillir l'assistance lorsque est évoqué le 
glorieux Souvenir des Zouaves canadiens de lSf>8. Ht l'Ange- 
Gardien du Souverain Pontife est particulièrement écouté lors­
que, rappelant des traditions de vaillance, il dit aux enfants : 
"Souvenez-vous que vous êtes les enfants des Saints."

A la lecture de l’adresse qui consacrait tous ces sentiments 
Son Excellence répondit en remerciant les élèves de “leurs sen­
timents nobles, élevés et profondément e; ‘ es et de la ma­
nière si simple et si délicate" avec laquelle ils furent exprimés

La visite si termine par la précieuse bénédiction de l'illustre 
visiteur, et déjà les cloches annoncent son retour vers la ville 
des Trois-Rivières.

Telle est la plus importante visite dont se plaît à faire me i- 
tion la Chronique de Juin 1913

* * *

124

Dimanche 1 cr Juin 1913. Nous allons recevoir aujourd'hui 
près de 5200 pèlerins.

87
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Deux trains, arrivés avant 9 heures, nous amènent les pèle­
rins de Grand-Mère et de Ste Flore.

Le Directeur, Mr. Laflèche, curé de Grand-Mère, a voulu 
procurer aux siens l’occasion tant désirée de voir Son Excellen­
ce le Délégué Apostolique, tout en faisant un pieux pèlerinage 
à Notre Dame du Très-Saint Rosaire. La plupart purent jouir 
de cette rencontre et nous avons déjà dit que ce furent les 
Zouaves de Grand-Mère qui tirent au distingué visiteur les 
honneurs de la réception.

Les pèlerins, arrivés les premiers, eurent tout le loisir voulu 
pour manifester leur piété envers la Très Sainte Vierge : aussi 
les vit-on fidèles à tous les exercices de la journée.

Dimanche 1er Juin 1913. Mr le Chanoine Bernard, curé de 
Sorel, nous revient cette année avec son pèlerinage que nous 
aimons tant.

Vers 9 hrs, L'Impérial nous annonce qu’il nous amène 850 
pèlerines, Parmi celles-ci un bon nombre seront reçues Enfants 
de Marie, dans le Sanctuaire du Cap. Nous sommes reconnais­
sants à Mr Bernard de vouloir bien choisir notre modeste cha­
pelle pour cette cérémonie si belle, si impressionnante. Que 
Notre-Dame du Cap garde bien toutes celles dont elle a reçu, 
aujourd'hui, les promesses et les voeux.

Dimanche 1 Juin 1913. Le Tiers-Urdre de Québec, frater­
nité du St Sacrement se rencontre ici, aujourd’hui, avec les 
Tertiaires Irlandais de Montréal.

Voici, d’après un communiqué adressé à L’Action Sociale, 
les impressions d’un pèlerin :

AU SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DU CAP.

Dimanche matin le pèlerinage franciscain quittait Québec 
avec onze cent pèlerins, monté dans deux convoie, pour le 
sanctuaire de Notre-Dame du T. S. Rosarie du Cap de la Made­
leine. Le guide du pèlerin que nous lisons au manuel du Tiers- 
Ordre fut suivi à la lettre. Comme il est dit "qu’un pèlerinage 
est un acte de foi et de pénitence et non une promenade ou une 
partie de plaisir” les tertiaires de la Fraternité du T- S. Sacre­
ment étaient animés de l'espri tde ces paroles ; en effet, à la suite
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de leur visite canonique ils ne pouvaient être mieux préparés à 
cet acte de foi et de piété. La récitation du Rosaire et le chant 
des cantiques n’ont cessé de se faire entendre et d’attirer sur 
tous la protection de la Vierge toute puissante. Des pères et 
des frères franciscains dirigeaient ces pieux exercices- C’est 
aux accents du refrain suivant que tertiaires et fidèles arrivèrent 
aux portes de l’antique sanctuaire :

“Reine du Cap, oui ! nous t’aimerons,
Sans nous lasser nous te chanterons”.
Nombreux furent les pèlerins au Cap dimanche, qui, de Qué­

bec, de Montréal, des Trois-Rivières, de Sorel, de Grand-Mère 
et de Ste Flore firent à Marie un éclatant hommage.

Le R. P. Thomas, Gardien des Franciscains aux Trois-Riviè­
res et prédicateur de la visite canonique, célébra la messe du pè­
lerinage, durant laquelle on distribua la sainte communion.

Le Chemin de la Croix en plein air fut prêché par le R. P. 
Magnan, O. M. I. Au cours de ses réflexions pratiques, le 
révérend Père rappelle que la voie douloureuse du Cap est la 
reproduction (moins deux tiers) de celle qui fut parcourue par 
N.-S. Jésus-Christ et dont les lignes furent tracées par le R. P- 
Frédéric, franciscain.

A la suite de cet exercice, le R. P. Magnan fit part du projet 
des Pères Oblats du Cap de reconstruire ce chemin de croix 
pour lequel toute obole sera reçue avec reconnaissance.

Le sermon, prononcé par le R. P. Boissonnault, O- M. I., fut 
un éloquent résumé de l'histoire de notre pays, de la foi intense 
des aïeux et de leur confiance illimitée en Marie. De ce beau 
discours nous avons noté la pensée suivante : “En commerce 
et en industrie, soyez modernes, dit le prédicateur, je vous le 
conseille ; mais dans votre foi et dans la dévotion à la Vierge 
.soyez toujours d’anciens Canadiens.”

Le salut et la belle procession de clôture firent particulière­
ment impression.

A leur grand regret, les pèlerins de Québec ne purent rester 
pour l’arrivée de Son Excellence le Délégué Apostolique.

A plusieurs reprises il a été fait mention de la décision des 
Pères du Concile Plénier de Québec de faire du sanctuaire du 
Cap un lieu de pèlerinage national.
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Déjà, en 1905, la Bannière de Marie Immaculée citait ces 
paroles du T. R. l'ère Colomhan, franciscain :

“Le Cap réunit tous les éléments d'un pèlerinage national, 
lo Une statue antique vénérée par les foules ; 2o un vénérable 
sanctuaire, datant des premiers temps de la colonie ; 3o les 
monuments, rongés par la dent des siècles, qui entourent le 
sanctuaire ; 4o le concours des peuples qui viennent de tous les 
pays—en 1912 le nombre de pèlerins fut de 70,000 ; 5o l’ins­
tinct des foules qui les pousse vers l'antique Madone ; (w les 
instruments merveilleux dont Dieu s'est servi pour fonder ce 
pèlerinage ; 7o la sanction du Souverain Pontife, le sceau du 
Saint-Siège.—La statue fut couronnée par S. S. Pie X, le 12 
octobre 1904.

Au Cap nous avons vu avec plaisir, à profusion, le drapeau 
national des Canadiens-français, aux armes du Sacré-Coeur. 
La couleur de ce drapeau nous rappelle la Vierge qui était pein­
te sur la Bannière de Carillon. Comme dans un grand man­
teau d'azur Marie semble nous montrer le Sacré Coeur de 
Jésus.

Au soir d'un pareil jour on pouvait lire, comme inscrite dans 
tous les coeurs, la devise de la Province de Québec : “Je me 
souviens", et tous semblaient dire : “Au revoir, Bonne Mère”-

On ne peut que féliciter les autorités de la Compagnie du 
Pacifique pour le bon service qu'elle a donné aux pèlerins et 
particulièrement M. Laliberté, attaché au bureau de M. Moore, 
de Québec-”

Vous voyez par là, que le dimanche, 1er Juin, fut jour de fête 
et de piété au Cap de la Madeleine.

* * *

128

Mardi, 3 Juin 1913.
Si vous voulez trouver de jeunes élèves, heureux et conte».t s 

d'avoir pu faire un pèlerinage au Cap, allez interroger ceux du 
Mont St Bernard de Sorel.

Le 3 Juin, ils sont venus céléber ici la fctc du Roi. Il fait 
assez frais, mais très beau, lorsque le bateau s’annonce aux ac­
cents d'une excellente fanfare. Pour qui s’y connaît un peu
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en fait de roulades, de mesure, de contre-chant, de temps et 
de contre-temps, il apparaît bien vite que cette jeunesse est fort 
bien exercée et sûre de son répertoire. Nous avons eu le plai­
sir d’entendre une série choisie de ce répertoire, et nous nous 
sommes réjouis de l'heureuse décision des Frères de la Charité 
qui ont conduit ici leurs élèves en un court pèlerinage.

Le temps dont disposent les pèlerins est assez limité : mais 
ils ont pu tout de même entendre parler de Notre-Dame du Cap, 
la prier e temps et tous ensemble ; à la suite du brillant
fanion de Ste Cécile et des musiciens au blanc pantalon, ils 
ont visité les Stations du Rosaire et celles du Chemin de la 
Croix : et si vous les aviez vus, comme ils étaient heureux ! !

Le R. I*. Brosseau des Frères Prêcheurs accompagnait les 
pèlerins.

Au revoir, à la prochaine fête du Rut. '

* * *

Dimanche 8 Mai. Encore très belle et très glorieuse journée 
de pèlerinages variés.

Les Enfants de Marie de St Philippe arrivent les premières 
sous la direction de Mr l’abbé Lemire.

Voici comment l’une d’entr’elles résumait scs impressions à 
L’Action Sociale :

LES ENFANTS DE MARIE DE ST PHILIPPE.

Trois-Rivières, 11.—Dimanche avait lieu, au Cap de la Ma­
deleine, le pèlerinage annuel des Enfants de Marie de la parois­
se de St Philippe. M l’abbé J. A. Lemire dirigeait le fervent 
bataillon- Nos Enfants de Marie sont pieuses et chaque année 
nous édifient par leur empressement à aller saluer leur sainte 
Mère. Coïncidence tout à fait gracieuse, les jeunes gens et 
hommes de St Sauveur de Québec, arrivaient vers les onze 
heures à leur tour au beau sanctuaire. Les Chasseurs Sala- 
berry de cette paroisse étaient en tête, fanfare et bannière à 
l’honneur ! Ces véritables braves rehaussaient l’éclat de cette 
pieuse visite. Ils étaient sous la paternelle direction du R. P.

D2A
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Lelièvre, cet Oblat, père des ouvriers ! Le chant de “Nous 
voulons Dieu" élevait lame même du chrétien le moins fervent ; 
celui de “Catholiques, Canadiens toujours” fut aussi ravissant 
Quoi de plus touchant que d’entendre ces hommes chanter avec 
tant de ferveur et d'harmonie.

Merci, braves de St-Sauveur, vous nous avez édifiés, et j'ai 
entendu dire de vous “Quels braves coeurs ! je n’ai pu conte­
nir mes larmes.” Et c’était un homme qui disait ces paroles. 
Plusieurs prêtres trifluviens se rendirent au Cap pour y saluer 
Marie d’abord et ensuite pour dire leur admiration au bon 
Père Lelièvre. Nous avons remarqué M. l'abbé J. Massicottc, 
curéde la Cathédrale, M. l'abbé 11. Trudel; M. l’abbé J. G. 
Gélinas, directeur du cercle St Thomas d’Aquin, était aussi au 
nombre des amis trifluviens-

Que Marie bénisse et pasteurs et troupeaux !”
L’aimable correspondante aurait pu ajouter que les triflu- 

viennes consentirent à faire, coup sur coup, les principaux 
exercices du pèlerinage, afin de laisser le sanctuaire à la dispo­
sition de ceux qui devaient les suivre et les remplacer bientôt.

Que Notre Dame du Cap garde donc aux Enfants de Marie 
de St Philippe une piété toujours ardente.

* * *

Ce qui a fortement impressioné les pèlerines trifluviennes 
c'est, dit la correspondante, “d’entendre les hommes chanter 
avec tant de ferveur et d’harmonie.”

Ces hommes et ces jeunes gens ce sont ceux de St Sauveur de 
Quebec, conduits ici par le P. Lelièvre o. m. i., au lendemain 
des grandes fêtes du Jubilé épiscopal de Mgr Bégin.

Laissons d’abord la parole à un pèlerin qui raconte ses im­
pressions dans l'Action Sociale :

SAINT-SAUVEUR 

LE PELERINAGE DES HOMMES.

Pour la quatrième fois, depuis environ une quinzaine de
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jours, les hommes et les jeunes gens de cette paroisse ont ré­
pondu généreusement aux appels faits par leur plus dévoué 
ami, le R. P. Lelièvre. Après avoir pris part en très grand 
nombre à la procession du Saint-Sacrement, à la fête du Sacré- 
Coeur et à la démonstration en l’honneur de S. G. Mgr Bégin, 
ils se sont rendus, dimanche dernier, au Cap de la Madeleine, 
en nombre de plus de 1,200 ; remarquons qu’en cette circons­
tance il ne s’agissait pas seulement de fournir de sa personne il 
fallait aussi délier les cordons de sa bourse et comme on peut 
le voir par le nombre qui y ont pris part la question d’argent 
ne diminue en rien le zèle de ces braves ouvriers.

Partis de Québec vers les six heures, dimanche matin, le tra­
jet se fit avec beaucoup de dévotion, en priant et en chantant. 
A l'arrivée au Cap de la Madeleine, les pèlerins firent la sainte 
communion, et pendant la messe, le R. P. XV. Valiquette qui 
les reconnaît encore presque tous pour avoir été leur curé pen­
dant plusieurs années, leur souhaita la plus cordiale bienvenue.

Ail heures, il y eut grand’messe, chantée à l'unisson par tous 
les hommes et les jeunes gens, sous la direction du R. P. Leliè­
vre- C’est le R. P. Rheault, des Pères de Ste Croix, un autre 
ami des ouvriers de St-Sauveur, qui a officié ; il leur a aussi 
adressé une allocution des plus touchantes.

A 130 heures, une autre réunion eut lieu à la chapelle où le 
sermon fut donné par le R. P. Magnan, O. M. I., et vénération 
de la relique. On fit ensuite une procession du Saint-Sacre­
ment, à l’extérieur, en chantant des cantiques au Sacré-Coeur et 
à la Ste-Vierge, accompagnés par la musique. L’ostensoir était 
porté par le R. P. Duplessis.

A la rentrée de la procession, devant la chapelle, le R. P. Vali­
quette fit répéter à la foule des invocations au Sacré-Coeur et 
à Notre-Dame du Très Saint Rosaire, pour les pécheurs, les 
malades et pour chacun des pèlerins en particulier ; ce fut un 
des moments les plus impressionnants du pèlerinage. Le corps 
des clairons des Chasseurs Salaberry a très bien exécuté h 
“Salut à Dieu”.

Les pèlerins étaient accompagnés des RR. PP. Martin, Ber­
nier, Duplessis et Lelièvre, oblats.

La Garde des Chasseurs Salaberry, avec son allure martiale
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et l’air de distinction qui caractérise ses nombreux membres,— 
plus de 80,—sous la direction du commandant Bilaudeau, a 
grandement rehaussé l’éclat de cette inoubliable démonstration 
en l’honneur de Notre-Dame du T. S- Rosaire, que les pèlerins 
n’auront certainment pas invoquée en vain dans son sanctuaire.

Tous les pèlerins sont revenus enchantés de la belle jou.nce 
qu’ils ont passée au Cap de la Madeleine ”

De peur de donner à notre "Chronique’ une longueur déme­
surée, nous n’ajouterons rien à ce récit d'un pèlerin ; disons seu­
lement (pie pour donner plus d'éclat encore à nos cérémonies 
du dimanche 8 Juin, un autre pèlerinage y a largement mis du 
sien. Je veux parler du pèlerinage dont Mr Héroux est le 
directeur et dont il a cueilli les 900 pèlerins dans les paroisses 
de St Boniface, île St Etienne des tires, de St Thomas de Car­
ton.

Ce sont presque nos voisins, et pourtant les communications 
avec le Cap sont assez difficiles. C'est pourquoi nous osons 
dire que 900 pèlerins est un chiffre considérable, que c’est un 

gros succès pour les organisateurs.
Ceci nous prouve qu’il y a une ardente dévotion envers N. 

D. du Cap, dans ces montagnes des Laurentides, d’où on ne 
peut descendre vers nous que bien rarement.

Au revoir donc à ces chers pèlerins ! !

* * *

Samedi-dimanche. 14 et 15 Juin. C’est en Juin 1909 que 
vint ici le premier pèlerinage, organisé par le P. Chs. Charle- 
bois o. m. i, dans le diocèse d’Ottaxva.

Ils étaient alors quelques centaines ; aujourd’hui ils attei­
gnent le chiffre superbe de 1350.

De ce nombre, la grosse moitié est fournie par la ville de 
Hull Merci donc au R. P. Guertin o- m. i., et aux autres Pè­
res dont le travail nous a valu une assistance si considérable 
et a ainsi grossi le cinquième pèlerinage d’Ottawa.

Les premiers pèlerins, au nombre de 240, arrivent le samedi 
à 2'/i p. m. ; et passent cet après-midi en exercices pieux.

Le gros contingent arrive, dès les premières heures du diman-
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chc ; les sonneries et les roulements des tambours des Cadets 
du Sacré-Coeur alternent presque avec les tintements de h’An­
gélus.

Voici ce qu’a écrit sur ce magnifique pèlerinage le corres­
pondant du vaillant journal le Droit :

"Cap de la Madeleine, 16.—Le pèlerinage au Cap de la Made­
leine, organisé par le R. 1*. Charles Charlebois, O. M. I.( a été 
un beau succès.

Le premier convoi, parti samtdi matin, par la rive sud, était 
bondé de pèlerins et deux chars venant du Nominingue ont été 
attachés au convoi à la jonction St Martin. Des prières et des 
chants pieux ont brisé la monotonie du voyage, et les 275 pèle­
rins sont arrivés au Cap de la Madeleine à deux heures, et le 
soir eut lieu la procession du Rosaire dont les stations ont été 
prèchées par le R. P. Magnan, O. M. I.

Le grand convoi par la rive nord a amené plus de 1100 au­
tres pèlerins, dimanche matin, dont 700 de Hull.

Les pèlerins de Hull marchaient à la suite des 80 cadets du 
Sacré-Coeur du R. P- Pelletier, O. M. L, ce qui augmentait 
beaucoup l’entrain du pèlerinage, déjà favorisé par une tempé­
rature idéale-

Tous les pèlerins réunis ont entendu la messe dans le beau 
sanctuaire de Notre-Dame du Cap, et ils ont chanté plusieurs 
cantiques à la Reine du Rosaire.

Le sermon a été donné par le R. P. Valiquette, O. M. I.
Après la messe, à laquelle ont communié nombre de pèlerins, 

a eu lieu la bénédiction des objets de piété, la vénération des 
reliques et le chemin de la croix, prêché par le R. P. Magnan, 
O. M- I.

Les R. P. Oblats ont beaucoup amélioré les alentours du 
sanctuaire, ainsi que les belles allées autour des 15 mystères 
du rosaire.

Le Salut du S. Sacrement réunit les pèlerins une dernière 
fois et la bénédiction de Dieu descendit sur toutes les familles 
représentées à l’antique sanctuaire par quelqu’un de leurs mem­
bres.
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A cette cérémonie, eut lieu les .1 consécrations des écoles bi­
lingues d'Ontario, du Syndicat des OEuvres Sociales et du 
"Droit" et de la paroisse de Hull.

I.c coquet village avait revêtu un air de fête et la présence 
de trois nombreux pèlcrii ages, de la paroisse S. Stanislts, de 
S- Eusehc, de Montréal, ainsi que des l'iles, rehaussait l'éclat 
de cet hommage à Notre-Dame du Rosaire.

Plus de 5(XX) pèlerins ont visité le sanctuaire, dimanche.
Le départ se lit avec ordre et les pèlerins, comblés des grâ­

ces du Très-Haut, sont rentrés contents à leurs foyers, hier 
, soir.

Les Révérends Pères Ohlats, organisateurs de ce pèlerinage 
en ont fait un gra ul succès et ont bien mérité de leur sainte 
patronne.

Le bon service du Pacifique Canadien a beaucoup contribué 
au succès du pèlerinage.”

Vous avez du remarquer, d'après ce rapport, que ce qui a 
donné un cachet particulier à ce pèlerinage, c'est la triple consé­
cration : des Ecoles bilingues par Mr G renon ; des Olluvres 
Sociales par Mr (iuibord, de la paroisse N. I>. de Grâces, par 
le R. P. Pelletier, o. ni. i-, et une douzaine de paroissiens.

Nous avons donné, l'an dernier, le texte si touchant de la 
consécration des Ecoles bilingues : nous tenons, cette année, à 
conserver, dans nos Annales, l’acte de consécration des OEu­
vres Sociales :

ACTE DE CONSECRATION 

A

NOTRE DAME DU CAP DE LA MADELEINE

0 Marie, depuis le jour où Notre Seigneur, quittant ses apô­
tres pour retourner vers son père leur dit ces mémorables pa­
roles :

“Aile:, enseignez toutes les nationsl’Eglise n'a pas ces A 
d’être fidèle à sa mission. Toujours elle a enseigné la véritable 
doctrine de son divin Fondateur. Toujours aussi elle a su se
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conformer, s'adapter aux besoins et aux exigences des temps, 
sans cependant se relâcher en rien dans sa doctrine. Le bon 
journal, étant de nos jours un très précieux moyen d’apostolat, 
elle sait s’en servir pour le bien. Notre Seigneur a lui-même 
donné le mot d’ordre. C’est vraiment lui gui nous dit par la 
bouche de Son Pontife Léon XIII : “Un bon journal est une 
mission perpétuelle dans une paroisse “et encore “A la mauvaise 
presse opposée la bonne presse."

C’est encore Notre-Seigncur gui, par la bouche de Pic X nous 
montrç le journal comme l’indispensable soutien des oeuvres 
catholiques : “On ne comprend pas encore, dit-il, l'importance 
"du journal ; ni les fidèles ,ni le clergé ne s’en occupent comme 
"il le faudrait. En vain, ajoute-t-il, en s’adressant au clergé, 
"vous bâtiriez des Eglises, vous prêcheriez des missions, vous 
“fonderiez des écoles, toutes vos bonnes oeuvres, tous vos cf- 
“forts seraient détruits, si vous ne savez pas manier en même 
“temps l’arme défensive et offensive de la presse catholique 
“loyale, sincère ”

C’est pour obéir aux désirs de votre divin Fils, O Marie, que 
les Canadiens-Français d'Ontario ont fondé un journal vrai­
ment catholique.

A une assemblée régulière des directeurs, il fut décidé de 
venir 7’ous consacrer ce journal par l'entremise de leur prési­
dent.

Daignez donc, O Marie, accepter ce journal comme votre 
bien et votre propriété. Défcndcz-le, protégcz-lc, guidez-le. 
Bénissez, O Bonne Mère, ses actionnaires, scs directeurs, ses 
rédacteurs, ses collaborateurs, scs lecteurs et tous ceux et celles 
qui se dévouent à cette oeuvre d'une manière quelconque.

Protégé et béni par vous, O Vierge Immaculée, ce journal 
sera puissant pour défendre l’Eglise et la Patrie, ferme pour 
protéger les écoles catholiques et françaises.

Enfin, faites O Marie que ce journal reste toujours vraiment 
catholique pour la gloire de Dieu et de l’Eglise.

Ainsi-soit-il.
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Comme le dit le correspondant du Droit, ce qui a donné un 
grand éclat à cette journée du 15 Juin 1913, c’est la présence de 
trois autres pèlerinages avec celui d’Ottawa :

Les Piles sous la direction de notre voisin, Mr Thomas Ca­
ron, curé de St Maurice ;

St Eusèbe de Montréal où l’a i dente dévotion de Mr Robil- 
lard a réuni 1350 pèlerins ;

St Stanislas de Montréal, anivé le dernier avec Mr Hébert 
vicaire et 502 pèlerins.

En dehors des cérémonies d’ensemble, chacun de ces pèleri­
nages a eu se sexercices et sa prédication à part, et Mr Robil- 
lard.'curé de St Eusèbe, a présidé à une très belle réception des 
Dames de Ste Aune.

Notre Dame du Cap, bénissez les tous....

* * *

Mardi 17 Juin 1913. :
Les jours se suivent mais ne se ressemblent pas.
Hier, c’était le jour de la foule considérable et des acclama­

tions enthousiasmes : aujour’dhui c’est le pèlerinage tranquille, 
pieux et recueilli de 200 élèves des Ursulines des Trois-Riviè­
res conduites ici par Mgr Baril, V. G.

De 9'/j à midi le temps se passe en prières, temps libre, ser­
mon, procession et Salut du S. Sacrement.
)

Jeudi 19 Juin 1913 :

Le R. P. Frédéric o. f- ni. conduit aujourd’hui le pèlerinage 
des 175 Soeurs Tertiaires de St Philippe des Trois-Rivières.

Il assiste à tous les exercices de la matinée et toute l’assis­
tance le suit et l’imite dans ses prières, sa confiance en la bonté 
et la miséricorde de Notre-Dame du Cap.

Nous reverrons tantôt le R. P. Frédéric au Cap de la Made­
leine à l’occasion du 25ième anniversaire de son arrivée au 
Canada, comme commissaire de Terre-Sainte.

Dimanche 22 Juin. Monsieur l’abbé Lamothe nous causa
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l'agréable surprise de venir ce matin avec sa belle Congréga­
tion (l’Enfants de Marie.

Directeur dévoue de cette confrérie, depuis de longues an­
nées, Monsieur Lamothe Va marquée d’un cachet de piété: celle- 
ci transpire dans tous les exercices de ce pèlerinage.

Elle apparaît surtout dans la cérémonie de réception d’une 
quarantaine de nouveaux membres ; cérémonie faite de promes­
ses, de conseils, de bénédictions.

Dimanche 22 J un. Le Sacré-Coeur de Montréal que nous 
avons déjà vu au Cap, autrefois, y revient aujourd'hui sous la 
direction de Monsieur l'abbé E. Gagnon.

Vraiment il nous faut féliciter ces braves pèlerins de la bon­
ne lutmcm dont ils ont fait preuve aujourd'hui.

Un vent très violent, à la suite de cette semaine de sécheresse, 
s'est plu à faire tourbillonner toute la poussière du comté. Il 
s'est même permis de saupoudrer de sable fin le diner apporté 
de Montréal et qu’on voulait déguster à la champêtre.

Cependant tout le monde est content ; une bonne humeur 
inaltérable supporte tous ces inconvénients et les exercices du 
pèlerinage ne laissent personne caché, ou retiré à l’abri de ce 
nouveau sirocco.

Ces bons pèlerins Montréalais sont ainsi un encouragement 
au pèlerinage trifluvicn lequel vient, cet après-midi, faire une 
courte apparition au Sanctuaire.

En somme excellente journée....

Mardi 24 Juin-

Vive St Jean-Baptiste, le glorieux Patron des Canadiens- 
Français ! ! !

Les Frères de St Gabriel, de la paroisse de St Stanislas, font 
ici une courte apparition avec une vingtaine de leurs élèves.

Monsieur l’abbé Anselme Bourassa devait venir avec eux et 
leur dire la Sainte messe ; mais il en a été empêché à la der­
nière minute et le pèlerinage, très court, a consisté en une bonne 
visite au Sanctuaire, aux Stations et au Chemin de la Croix.
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* * *

K. K FRÉDÉRIC

Jeudi 26 Juin.

JUBILE DU R. P. FREDERIC, O. F. M.

r

Les Frères Mineurs des Trois-Rivières clôturent, aujourd hui, 
au Cap de la Madeleine, un triduum solennel.

Cette année 1913 ramène le 25 ème anniversaire de la pro­
motion du REVEREND PERE FREDERIC à la dignité de 
Commissaire de Terre Sainte-

Un premier bateau arrive vers 8hrs, un deuxième vers 9 lirs 
et aussitôt commence la grand’messe, chantée par le vénérable 
et vénéré jubilaire, assisté des Pères Ladislas et Eugène o. ni., 
comme diacre et sous-diacre. A l’orgue les Frères Mineurs 
chantent harmonieusement, à la manière de Solesmes. Une 
assez nombreuse assistance occupe les bancs de la chapelle 
et dans le choeur on remarque la présence de Mr. Ru- 
ffuav, aujourd'hui curé de St Barnabé, mais attaché depuis
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longtemps et pour toujours à l'inaltérable amitié du P. Frédé­
ric.

Après l’Evangile le Rév. Père Wilfrid Valiquette, Supérieur 
des Oblats du Cap, rappelle, à l’auditoire ému et attentif, les 
titres nombreux du !’• Frédéric à la reconnaissance des Oblats 
et de la paroisse du Cap.

Du 22 Juin 18X8, au 20 Juin 1913, le R. P. Frédéric a bien 
mérité du Cap de la Madeleine par son dévouement, sa piété 
austère, son zèle pour le culte de la Sainte Vierge et surtout 
par les dons précieux qu’il a faits au Sanctuaire et les travaux 
considérables qu'il y a accomplis.

Aussi était-ce à lui que revenait le 12 Octobre 1904, le privi­
lège envié de porter, sur un riche coussin, la couronne d’or et 
de diamants, qu'au nom de Pie X, Monseigneur Cloutier devait 
placer sur la tète de N. 1). du Cap. Cet honneur, qui lui était 
déserté de plein droit, symbolisait, dans un résumé émouvant 
l’oeuvre du Père Frédéric pour Notre-Dame du Très-Saint 
Rosaire.

Avec lui, ses frères en religion, les Pères Franciscains, ont 
droit à une expression publique de gratitude pour l’aide par­
ticulière que, par eux et leurs Tiers-Ordres nombreux, ils ont 
donné à notre oeuvre du Cap.

Tout cela fut dit, comme choses du coeur, simplement mais 
avec une émotion contenue.

La bénédiction du Très-Saint Sacrement suit la messe : puis 
c'est la Station au S Al N T-S UP U LC H RH.

Là, le R- P. Frédéric est chez lui. L'assistance l’entoure et 
lui, dans son style personnel si varié, raconte l’histoire des Frè­
res Mineurs en Terre Sainte.

La vie que, depuis 600 ans, ils mènent là-bas, a fait d’eux :
Des martyrs du saut/ ; car plus de 2000 sont morts pour cette 

cause.
Des martyrs de la charité, car des milliers d’entre eux sont 

morts au service des pestiférés.
Des martyrs de la patience, car c’est cette vertu qu’il leur 

faut pratiquer en Orient, d’une manière héroïque pour conser­
ver les droits de l'Eglise, sur la partie des Lieux Saints qui lui 
est encore attribuée ;
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IKs confesseurs de la foi. et parmi eux le I*. Frédéric se 
nomme avec son confrère, si universellement connu, le R. I’. 
.lut/ustin.

Tout cela est établi par des récits véridiques d'après lesquels 
apparait eu évidence et l'héroïsme des Frères Mineurs et la 
brutalité féroce de l'Islam-

A la lin des a pages, prises au réfectoire de la communauté, 
Monsieur IKiguay redit à tous ce qu'il doit au I’. Frédéric son 
mentor et son soutien.

l,v Rev. l‘ère Ange-Marie, provincial des Frères-Mineur:. 
et un bon nombre de ceux-ci étaient venus de leurs dillerentes 
maisons pour célébrer ce Jubilé du 1*. Frédéric.

Celui-ci sera toujours aimé et vénéré au Cap cie la Madeleine 
Puis, quand la mort l'aura conduit en la véritable/cnr-.ttiùdr du 
Paradis, sa mémoire restera attachée aux dons si précieux qu'il 
a laisses ici, aux reliques qu'il y a apportées, et aux travaux 
inoubliables auxquels il s'est dévoué.

Les Annales qu'il a rédigées si longtemps prient le Rev. P. 
Frédéric de vouloir bien agréer l’expression d'une gratitude 
qui ne faillit pas, et elles demandent à Notre-Dame du Cap 
de lui obtenir encore de nombreuses et fécondes années de vie.

AD MUL’D >S A N Ni >S.

* * *

Samedi soir 28 Juin. A 8j_j p. ni., le Murray-Hay awo-ic 
à notre quai.

Un vent trop violent empêche la procession aux (lambeaux. 
Les 0(X) pèlerins se rendent au Sanctuaire oit les reçoit le R. P. 
Boissonnault o. ni. i.

Cet exercice du soir se fait très pieusement- Mais ce qui 
fut vraiment touchant ce fut le cantique magnifique chanté, 
debout, aux pieds de la Statue couronnée.

L'an prochain I.achine cl St Zotique nous reviendrons dans 
un pèlerinage de toute une journée.
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Le Jubilé Episcopal

DE

S. G. MONSEIGNEUR BEGIN.

Québec a célébré d’une manière grandiose le 25ème anniver­
saire de la Consécration épiscopale de son illustre archevêque.

Ces fêtes, bien que célébrées loin du Sanctuaire du Cap, 
relèvent cependant de notre “Chronique” de Juin 1913.

Nous ne pouvons pas oublier, en effet, l’attachement profond 
que le Vénérable jubilaire a toujours porté au Sanctuaire et au 
pélérinage du Cap de la Madeleine, et les preuves si aimables 
qu’il nous en a données.

Nous nous rappelerons toujours les sublimes accents avec 
lesquels Mgr Bégin a chanté les gloires de Notre Dame (lu 
Cap, le 12 Octobre 1904, au jour à jamais mémorable du Cou­
ronnement.

"Quel beau cantique à la gloire de Notre-Dame du Cap ! 
écrivait le Chroniqueur d'alors, et que nous voudrions pouvoir 
livrer ce discours à nos lecteurs.

C’est le savant archevêque de Québec qui a exposé, avec pré­
cision, à un illustre auditoire que le couronnement de Notre- 
Dame du Cap est : lo Une profession de foi en Notre-Sei- 
gneur et en la souveraineté de Marie. 2o Une expression de 
reconnaissance envers Notre-Dame du Cap qui, par des témoi­
gnages évidents, a donné au Canada des preuves irrécusables 
de son amour et de sa miséricorde.

C’est le Vénérable Jubilaire qui, en ce jour glorieux, a fait 
à Marie l’offrande de tout le pays canadien.
' Que Notre Dame du Cap comble Sa Grandeur, Mgr Bégin, 

de ses meilleures bénédictions et qu’Elle lui obtienne de vivre 
encore longtemps pour l’honneur et la gloire de toute l’église 
canadienne.



Le Pinson du Couvent.

Certain pinson, y trouvant 
Une existence facile,
Dans le jardin d'un couvent 
Avait élu domicile.

Il y passait les saisons 
Et les soeurs, par les alléçs, 
Récitaient leurs oraisons 
Sans troubler ses envolées.

( )r, à force dccouter 
Les novices réunies,
Il apprit à répéter 
Deux mots de leurs litanies- 

/

Deux mots apportés du ciel 
Suivant le récit biblique,
Par l'archange Gabriel,
Pour le salut angélique.

Mais le pinson du jardin 
Ayant franchi la limite,
Un vautour fondit soudain 
Sur notre imprudent ermite.



114 ANNALES DD TRÈS SAINT ROSAIRE

Le pauvre petit cria 
Par un reste d’habitude 
Les mots : Ave Maria !
Sous.la griffe aigue et rude,

Et tel est le grand pouvoir 
De ce doux nom de Marie,
Qu'il a le don d’émouvoir 
Même un vautour en furie.

Le vautour vers l’horizon,
Reprit son vol solitaire,
Et notre ami le pinson 
Revint vite au monastère.

Ma mère m’avait un jour 
Conté cette simple histoire ;
Je vous l’ai dite à mon tour... 
Tout bon chrétien peut y croire.

PENSEES

Quand on aspire à la perfection, on n’a pas moins besoin 
de patience, de douceur, de support à l’égard de soi-même 
qu’à l’égard des autres.

St-I'rançois de Sales

Les saints ont aimé : Voilà tout le secret
Lacordaire

C’est à Marie que nous confierons le soin de nous préparer 
à la communion. Son bonheur est de déposer son fils dans 
des coeurs bien purs.



Un bon Tract.

On répand aujourd’hui beaucoup de tracts. Les uns sont 
bons, d’autres médiocres. En règle générale, plus un tract est 
court, meilleur il est.

J’exprime un souhait : c’est que l’on édite un tract qui détien­
drait le record de la brièveté. Il ne comporterait que la- réponse 
de Clémenceau à l’ami qui, le visitant à la maison de santé de la 
rue Bizet, se scandalisait de le voir entouré de cornettes.

—Vous, soigné par des religieuses ?
—Je m’en f... ! Je tiens à être bien soigné-
Vous entendez, M. Clémenceau veut être bien soigné, comme 

avaient voulu l’être Waldeck-Rousseau, le fils Combes, tous les 
fameux laïcisateurs ; et c’est pourquoi ils vont chez des reli­
gieuses où les appellent à leur chevet.

Ily a pourtant dans Paris, pour ceux qui ont la bourse bien 
garnie, d'admirables maisons de santé, dirigées par des laïques, 
et où les soins sont excellents. Sans doute ! Mais ces Mes­
sieurs ne se contente pas du bien, ils veulent le mieux, ils veu­
lent le parfait ; et le parfait, c’est la Petite-Soeur garde-malade 
dont l’humble cornette enferme dans ses plis toutes les délica­
tesses de la charité chrétienne.

—Et nous ? demandent ces travailleurs, les pauvres gens des 
faubourgs, nous n’avons donc pas droit à être bien soignés ? 
Ce qui est bon pour M. Clémenceau ne l’est donc pas pour les 
enfants du peuple ?

—Pardon, bonnes gens, vous perdez le sentiment des distan­
ces. Simples citoyens, électeurs et contribuables, vous n’allez 
point vous comparer aux Waldeck-Rousseau, aux Clémenceau, 
aux Combes, les hauts démocrates, les puissants seigneurs du 
régime. L’hôpital laïcisé est bien assez bon pour vous- Et si 
vous faites les mauvaises têtes, on chassera les Petites-Soeurs, 
qui sont toujours sous le coup de l’expulsion.

L’essentiel, n’est-ce pas, c’est qu’il en reste assez pour soigner 
les bourgeois radicaux.



Le Chant des Meres.

Ecoutez, femmes françaises,

Le chant des femmes belges !

Le connaissez-vous ce chant qui répètent dans leurs réunions 
du dimanche les femmes chrétiennes de la Flandre ?

Le voici, décoloré, hélas ! par une traduction, mais assez puis­
sant encore pour ne pas laisser indifférente une âme en qui vi­
brent quelques fibres de foi.

* * *

Ils ne l'auront pas, lame, le belle âme de nos enfants ! Ils 
ne l’auront pas aussi longtemps que dans la Flandre restera un 
seul flamand.

Ils ne l'auront pas, aussi longtemps que le soleil du bon Dieu 
brillera sur nos Flandres, aussi longtemps que restera dans 
notre bourse un sou de cuivre ; ils ne l'auront pas, ces gueux 
qui gouvernent par la terreur !

Ils veulent l’arracher au bon Dieu, l'âme, la belle âme de nos 
enfants. Ils ne l’auront pas t;.nt que nos veines coulera une 
goutte de ce sang (pie nos pères ont versé pour défendre la 
foi-

Ils veulent, ô Flandre, ô douce patrie ! Ils veulent faire 
de toi un repaire d’incroyants. Non- non ! Ils ne seront pas, 
nos enfants, des insoumis et des rebelles ! Ils 11e seront pas 
les clous de notre cercueil.

Perdre notre fortune, perde notre vie, passe ; mais l'âme, 
la belle âme de nos enfants, jamais !

Et jusqu’au dernier soupir, et jusque dans la tombe, nous, 
mères catholiques, nous crierons : Ils ne l’auront pas, l’âme, 
la belle âme de nos enfants !

Pourquoi ce chant ne deviendrait-il pas le chant de toutes 
les mères françaises ?
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LE CHEMIN DE LA CROIX

La vignette ci-contre représente un autre aspect de notre 
Voie douloureuse.

Elle fait voir les quelques stations qui précèdent la Porte Ju­
diciaire.

Celle-ci tient debout, il est vrai, mais combien peu solidement. 
Il faudra donc la remplacer en même temps que les Stations 
pour lesquelles nous avons reçu les offrandes suivantes du 25 
Mai au 25 Juin 1913 :

Abonnée : St Eugène : 25cts
Dame A. Wispolis : New Braintree : 40cts
Dame M. Houle : Cheboggan : 40cts
Dame A. Wispolis : New Braintrue : 40c t s
Dame L. Toutant : Champlain : SOcts
Grégoire Dionne : Cap la Madeleine : 25cts
H. L. St: Maurice : SOcts
Abonnés : Central Falls : $1.00
Pèlerins : $6.00
Dame Fréchette : $1.00
Dame A. St Laurent : Québec : $1.00
Ch s. Eug. Delisle : Ane. Lorette : $1.00
Pèlerins : $4.90
Delle M. Dubé : Manchester : SOcts
Abonné : Montréal : $2.50
Angèle Marceau : Lewiston : 40cts
Abonnée : Radnor : $1.50
Mme L. H. Bailly : Montréal : $2.00
Dame Jos. Côté : Ste Flavie : $1.00
Pèlerin : 25cts
Jos. Trudel : 25cts
Dame Letiecq : Bécancourt : SOcts
Dame Z. Sevigny : Deschaillons : SOcts
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Dame H. Douville : St Casimir : 50cts 
Orner Houle : $2.00 
Dame G. Dumontier : Hull : 50cts 
J. A. Chénier : Ottawa : $2.00 
Obéline Blais : St Isidore : 50cts 
Dame E. St Ongc : Central Falls : 50cts 
Willy Beaudoin : St Maurice : $1.00 
Dclle Fréchette : Hull : 50cts 
Abonnée : La Pérade : 35cts 
Abonné : Ste Madeleine : 25cts 
Dame A. Blais : Montréal : 50cts 
Dame J. Leduc : St Maurice : 50cts 
Hélène Dubé : Lac La Pêche : $1.00 
Dame E. Picard : Ste Louise : 50cts.
Ph. Lamothe : Valmont : SOcts.

MUSIQUE.

Il nous fait plaisir d’annoncer à nos lecteurs la récente publication de:

lo Un Ave Verum, base sur une mélodie de Lichner.
2o Un Cantique pour messe de mariage, avec solos et choeurs : 

paroles du R. P. Gohier o. m. i ; musique de S. S. M. P.
Ces deux morceaux sont en vente :
A Montréal, chez Raoul Vennat, 642, St Denis :
A Ottau'a, à la Maison-Mère des Soeurs Grises, rue Water.
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REVUE CANADIENNE : Sommaire de Juin 1913.—J. M. Mélan- 
çon : Frédéric Ozanam.—A. Plouffe : Les fêtes de Jeanne d’Arc à 
Orléans.—H. Jeannotte : La réforme du calendrier.—E. Gouin : Une 
résurrection catholique.—Jean Flahaut : Echos des sciences.—Thomas 
Chapais : A travers les faits et les oeuvres.

* * *

BULLETIN DU PARLER FRANÇAIS : Sommaire de Mai 1913— 
Mme H. D. St Jacques : Les femmes et les lettres françaises au Ca­
nada.—A. B. Charbonneau : La première formation du goût littéraire 
à l’école.—V. P. Jut ras : La maison de mon grand-père.—Lexique- 
Livres—Journaux.

* * *

PETITES ANNALES : On peut s'abonner par l'intermédiaire du 
R. P. Bouvet, o. m. i. Juniorat des Oblats ; Ottawa, Ont.

Les petites Annales sont une jolie petite revue, gracieusement illus­
trée, destinée à faire connaître les oeuvres et travaux apostoliques 
des Oblats de Marie Immaculée.

* * *

LA REPONSE : Sommaire de Mai 1913.—E. Duplessy : Les petits 
métiers de Dieu.—L’Ecole sans Dieu est l’Ecole contre Dieu.—Pierre 
L’Ermite : Même là !... Apologétique au jour le jour.—L’Instituteur 
de Blajan censuré.—Ch. Grimaud : Humaine ou divine ?—Coups de 
ciseaux apologétiques.—A propos du divorce.—E. Duplessy : Amorce 
de concours.

Abonnement : 80 sous par année, chez Téqui, 82 Bonaparte, Paris.
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* * *

BULLETIN DES RECHERCHES HISTORIQUES.-Sommaire de 
Mars 1913.—La Famille Faribault ; La famille Campeau ; Le peintre 
Théophile Hamel.—Le nom de France en Algonquin —Les Voeux 
religieux.

* * *

CHANOINE LALIEU, Docteur en Théologie et Licencié en Droit 
Canon, Curé-Doyen de Charleroy.

VERS LA VARIE VIE, Communion, Confession, Dévotion, d’après 
les Ouvrages de S. François de Sales et d’après les Décrets de Sa Sain­
teté Pie X. In-18 de 356 pages avec filets rouges. Prix : 50cts.

Société Saint-Augustin.—Desclée, de Brouwer et Cie, Quai aux Bois, 
BRUGES.

Le titre de cet ouvrage nous a paru aussi adéquat que suggestif.
Tous ceux qui en commenceront la lecture se verront entraînés dou­

cement jusqu’au bout du volume. Et, quand ils le cloront, ils seront 
heureux de constater qu’ils ont fait une vraie cure d’âme, pour recou­
vrer, ou pour faire croître, la vraie vie, la vie fervente et heureuse, 
dont le Christ est la source.

L’auteur nous fait parcourir, sans fatigue, un admirable petit traité 
de Dogme, de Morale et d’Ascétismt sur la fréquentation des Sacre­
ments, et sur la piété chrétienne. Dans ce but, il a pris pour guides 
la Vie dévote et les autres écrits de Saint François de Sales. Les cita­
tions viennent former un commentaire complet des Décrets de Pie X 
sur la Communion quotidienne, en même temps qu’une gerbe de précieux 
conseils, destinés à nous faire retirer, du grand Mystère Eucharistique, 
les fruits les plus abondants.

* * *

LA REPONSE : Sommaire de Juin 1913 : E. Duplessy : Rogations 
et marnai temps.—Apologétique au jour le jour.—A. de Gabriac : Une 
visite à la Grande-Chartreuse.—La neutralité ; le patriotisme. 

Abonnement : 80 cts par année, chez Téqui, 82 Bonaparte : Paris.

* ijî *

E. DUPLESSY : Matutinaud lit la Bible, 1 vol. in-8o illustré. Prix: 
50sous.

L’apparition d’un livre de M. l'abbé Duplessy est toujours une bonne 
fortune.
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Or, n'écoutant que son zèle pour la cause de 11'.glisc, qu il défend 
chaque jour avec une autorité et un talent hors de pair, le distingué 
appelé au grand succès de ses devanciers, les Mututuiuud bien connus, 
et qui a pour titre : Mululinuud lit lu Bible.

Sous cette forme diaioguée, qui lui est coutumière, M. Duplessy re­
directeur de Lu Réponse vient de faire paraître un nouvel ouvrage, 
prend les objections les plus répandues contre la Bible et y répond vic­
torieusement.

Une science très sure, des aperçus nouveaux et d'une originalité puis­
sante, une logique impeccable, des réparties vives et heureuses, une 
discussion pleine de verve et d’intérêt : telles sont les qualités mai- 
tresse de ce gentil petit manuel de vulgarisation, ou se retrouve, sous 
la plume fine et élégante du prestigieux écrivain, auquel nous devons 
tant de belles choses, cette courtoisie sans passion, ni humeur, qui 
convainc toujours et ne blesse jamais : les défenseurs de la vérité doi­
vent être calmes comme elle.

La conversation entre Matutinaud et son professeur se poursuit dans 
18 chapitres merveilleusement coordonnés.

«***»



mm

Prières et Actions de Graces

AVIS IMPORTANT : —Les personnes qui dé­
sirent la publication de leurs actions de grâces sont 
priées de les écrire sur une feuille séparée, et de n’écrire 
que sur un seul côté de la feuille.

Cap de la Mcadcleine : Mille remerciements à N. D. du T. S. Rosaire 
pour faveur obtenue.—Abonnée.—Almaville :Veuil!cz remercier N. D. 
dit T. S. Rosaire pour faveurs obtenues.— Bernadette Lorangcr.—Saint- 
Tite : Après promesse de pèlerinage et de publication j’ai obtenu la 
guérison d’un gros mal de dents dont je souffrais toujours.—Dame F. 
Rivard.—Lac Chat : Veuillez publier que, par l’intercession de N .D. 
du Rosaire et de St François d’Assise, nos bâtisses ont été préservés 
d’un grand feu qui les menaçait.—Dame J. Bélanger.—Cap de la Ma­
deleine : Off. 50cts en messe basse de remerciements a N. D. du T. S. 
Rosaire pour grande faveur obtenue.—Fille d’abonnée.—Off. 25cts 
promesse à N. D .du Perpétuel Secours.—Hull, Off. $1.00 pour Che­
min de la Croix remerciement de faveur obtenue.—North Témiska- 
mingue : Off. 25cts promis à N. D. du Rosaire pour ia guérison de ma 
tille bien malade.—Dame J. D.—North Battleford : Veuillez remercier 
N. D. du Cap d’une heureuse maladie.—Dame A. Provencher.—St 
Hyacinthe : Off. $1.00 pour publier la faveur demandée et obtenue : 
une heureuse maladie.—Dame A. R.—Nashua : Veuillez remercier N. 
D. du Cap de la guérison d’une bronchite dont je souffrais depuis cinq 
ans.—Délie D. L.—Après promesse de deux messes et d’abonnement 
aux Annales j’ai obtenu la guérison d’une névralgie à la tète.—Cham­
plain : Je désire témoigner, par la voix des Annales, ma très grande re­
connaissance à N. D. du Rosaire.—St Sauveur : Vous trouverez ci- 
inclus la somme d’une piastre $1.00. 50cts pour notre abonnement et 
■SOcts pour deux grâces obtenues par l'intercession de Notre Dame du 
Très S. Rosaire. Je demande à la Ste Vierge de continuer à me proté­
ger ainsi que ma petite famille. Daignez publier dans les Annales afin 
de remercier notre bonne Mère de sa protection.—Dame P. Rousseau.—» 
St Paulin : Je remercie de tout mon coeur Notre Dame du Très Saint 
Rosaire de m'avoir guérie d’une névralgie dans la tête, aussi d’étourdis-
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sèment après promese de faire inscrire dans les Annales ma guérison 
s’il vous plaît le publier au prochain numéro.—Dame Vve H. D.—Ste 
Anne La Pérade : Ci-ipclus, bon de poste de 25c, comme remerciements 
à Notre Dame du Rosaire, pour grâce obtenue.—Prière de faire 
publier dans les Annules.—Mme A. D—Brunswick : Après avoir été 
malade de la grippe l’hiver dernier je souffrais beaucoup car le mal 
m'avait attaqué les poumons, le doctçur craignait beaucoup et après 
promesse de faire publier dans vos Annales et de m’abonner encore j’ai 
obtenu ma guérison immédiatement. Grand merci à Notre Dame du 
Cap.—Une abonnée L. L—Holyoke : Mille remerciements à Notre 
Dame du St Rosaire pour guérison d'un gros mal de tète après avoir 
fait la promesse de publier dans vos Annales et de m’y abonner.—Dame
S. Robichaud.—St Casimir : Off. 25cts pour publier actions de grâces 
R. St G.— : aussi abonnement pour avoir obtenu soulagement d’une 
bronchite.—A. P.—St Pierre les Becquets : Reconnaissance au bien­
heureux Jean Eudes, à qui j'ai fait une neuvaine, pour avoir obtenu 
guérison d’une inflammation de poumons.—Abonnée.—St Eugène : 
J’envoie volontiers $1.00 promis pour publier les grâces que j'ai deman­
dées et obtenues.—Dame G. Bernier.—Blackburn : Off. $1.00 promis 
à N, D. du Rosaire pour heureuse maladie obtenue à ma femme.—Paul 
Larobie.—Louiseville : Off. 25cts pour publier mes remerciements 
d’avoir été sauvée d’une maladie grave.—Dame H. Béland.—Champlain : 
Je remercie N. D. du T. S. Rosaire pour une grâce obtenue : off. $1.25. 
—Dame S. Turcotte.—St Léon : Mille remerciements à Notre Dame 
du Rosaire pour la guérison d'un gros mal d'yeux me menaçant de 
perdre un oeil, j’ai aussi fait des neuvaines en l’honneur du Serviteur 
de Dieu Dominique Albini avec promesse de faire publier dans vos 
Annales et aussi qu’un membre de ma famille irait au Cap en pèlerinage, 
je suis parfaitement guérie, remerciements à la Sainte Vierge et à son 
Divin fils.—Dame A. Lacoursière.—Trois-Rivières : Remerciements à la 
Ste Vierge pour faveur obtenue avec promesse de publier.—Une abon­
née.—Off. 25cts pour publier mes remerciements d’une heureuse mala­
die et d’un prompt rétablissement.—St Charles de Caplan : J’ai promis 
de me réabonner et d’en abonner deux autres et j'ai obtenu de N. D. 
du Rosaire d’étre guérie d’une maladie qui m’inquiétait beaucoup.— 
Champlain : Off. 50cts pour faveur obtenue.—Enfant de Marie.—St 
Gérgoire : Off. 30cts pour cierges et Chemin de la Croix, remercie­
ments pour faveur obtenue.—Abonnée.—Mont-Carmel : Après promes­
se de pèlerinage et de publication j’ai obtenu une guérison.—M. L. D.— 
St Stanislas : Off. 50cts pour publication de grands remerciements à N. 
D. du Rosaire et à St Antoine pour grande faveur obtenue.—Dame A.
T. —St Théophile du Lac.—Reconnaissance à Notre Dame du T. S. Ro­
saire pour plusieurs faveurs obtenues. J’ajoute à ma reconnaissance 
cinquante centins pour une messe enfaveur des âmes du purgatoire.— 
C. L.—Remerciements à Notre Daine du Cap pour une heureuse ma-
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ladie de mon bébé, j’envoie ci-inclus $1.00 pour chemin de la Croix.— 
Dame Aug. St Laurent.—Sainte Agathe : Vous trouverez ci-inclus 2 Sets 
en bon de poste pour faveur obtenue avec promesse de faire publier 
dans les Annales du T. S. Rosaire.—Abonné.—Grand Mère : Je re­
mercie la Vierge du Rosaire pour faveur obtenue, avec promesse de 
publier. Off. SOcts.—Grand Mère : Remerciements A la Ste Vierge 
pour soulagements dans ma maladie, et m'avoir fait grâce de faire mon 
travail toute l'année, avec offrande de $1.00.—Mr. P. Bourassa.—Sorel : 
Heureuse naissance d’ttn bébé, après promesse de publier.—U. S. A.— 
Québec : Reconnaissance à la Vierge du Cap pour guérison après pro­
messe d’une offrande pour le chemin de la Croix et de publier.—H. F.— 
Québec : Je remercie la Vierge du Cap pour grande réussite dans une 
opération.—Montréal : Off. d'abonnement et de $2.50 pour le Chemin de 
la Croix, reconnaissance à N. D. du Cap pour faveur obtenue.—Abon­
née.—St Claude : Double offrande de $1.45 à N. D. du Rosaire pour 
préservation de la picotte.—Manchester, N. H. : J’ai promis à Notre 
Dame du T. S. Rosaire de lui trouver 6 abonnements aux Annales, si 
elle accordait la santé pour pouvoir travailler à mon mari et de le fa1 e 
insérer dans les Annales et j’ai été exaucée et j’accomplis ma promesse, 
je lui dois mille remerciements.—Mde A. Aucoin.—Aston : Je vous -re­
voie $1.50 pour faire publier une faveur obtenue.—Dame D. Mailhot.— 
Central Falls : Remerciements à N. D. du Cap pour la guéris m d 
ma lille et aussi d’avoir pu reprendre mon ouvrage bien vite à la suite 
d’une collision avec une automobile qui m’avait infligé plusieurs blés 
sures et percé le genou.—Gravclbourg : Je désire faire publier les 
grandes faveurs que j’ai obtenues après promesse de faire dire des 
messes.—Delle O. Rémillard.—Mon mari ayant perdp la raison, j’ai pro­
mis $5.00 à N. D. du Rosaire et publication dans les Annales, et j’ai 
obtenu sa guérison sans le faire interner.—Aston : Off. SOcts pour pu­
blier nos remerciements d’avoir été préservés des fièvres.—St Paul de 
Chester : Grand merci pour la guérison d’un mal de dents.—St Michel, 
Bellechasse : Je viens remercier le Saint F.nfant Jésus de Pragues, qui 
m’a accordé, par l’intercession du Révérend Père Perron, O. M. I., la 
guérison d’une plaie qu’aucun remède ne pouvait guérir. Amour et re­
connaissance au divin Roi et à son fidèle serviteur. Off. SOcts.—Mada­
me E. Dugal.—Lac aux Sables : Mes bumbles remerciements à la Ste 
Vierge pour plusieurs faveurs obtenues. Entre autres la guérison 
d'un de mes frères, mourant d’une inflammation de poumons.—M. A. 
Boudreau.—Montréal : Ci-inclus veuillez trouver cinquante centins 
pour une messe en l’honneur de N. D. du Très Saint Rosaire, en re­
connaissance de la guérison de mon enfant, avec promesse de publier. 
Mille remerciements à N. D. du St Rosaire.—J. A. C.—Pont Rouge : 
Remerciements à la Sainte Vierge pour guérison obtenue avec promesse 
de publication. O. lOcts.—Abonnée.—Lewiston : Mille remerciements à 
Notre Dame du Rosaire pour une faveur qu’elle m’a obtenue avec pro­
messe de faire publier dans les Annales.—Une Enfant de Marie A. M.
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—Montréal : Vous trouverez ci-inclus la somme de deux dollars que 
j’avais promis avec publication dans vos Annales pour une guérison 
obtenue.—Mad. K .Lecours.—Précieux-Sang : Mille remerciements à la 
Très Ste Vierge pour m’avoir ailordé une grande faveur avec promesse 
de 75cts, dont 50 pour une messe et le reste pour des cierges. Je pro­
mets aussi à cette bonne Mère une autre messe, si j’obtiens une autre 

îveur.—Une Knfant de Marie.—St lloniface : Actions de grâces à 
Notre Dame du T. S. Rosaire pour grâce obtenue avec promesse d’une 
offrande de 25cts.—!.. Dugré.—St Ktienne : Remerciements à la Vierge 
du Cap pour guérison et préservation d’infirmités d’une maladie des 
fièvres, après neuvaine faite à la Sainte Face et à la Vierge du Cap. 
Off. 25cts pour le Rosaire.—Dame A. Gélinas.—St Etienne : Reconnais­
sance à, Notre Dame du Cap pour guérison complète d’un bras défait.— 
Théa. Gélinas.—Off. SOcts pour avoir obtenu que mon garçon ne tom­
bât pas dans les convulsions.—St Boniface : Off. $.500 en actions de 
grâces à N. D. du Cap.—Dame J. Uourassa.—Merci pour la guérison 
de ma fille et deux autres grâces particulières, obtenues après un pèle­
rinage au Cap.—Dame M. Matteau.— Bécancourt : Veuillez remercier 
N. D. du Cap d'avoir guéri mon mari d’un mal dont il souffrait beau­
coup.—Abonnée.—Bécancourt : Off. $1.00 pour publication de faveur 
obtenue.—O. G.—Westfield : Remerciements à N. D. du Cap pour fa­
veurs et grande grâce presque obtenue.—F. D.—Mille remerciements à 
N. D. du Rosaire pour faveur obtenue.—Abonnée.—St Pierre les Bec- 
quets : Veuillez publier que quelqu’un a été guéri après promesse d’a­
bonnement et de publication.—Ste Flavie : Off. $1.00 au Chemin de 
la Croix en remerciements à N. D. du Rosaire pour plusieurs faveurs 
obtenues.—Abonnée.—Montréal : Off. $1.00 pour faveurs obtenues et 
pour en obtenir de nouvelles.—Proctor : Veuillez publier mes remer­
ciements pour soulagement à ma fille d’un mal de bras, et d’avoir été 
tirée d’une grande inquiétude.—Abonnée.—Bécancourt : Remerciements 
bien sincères à notre bonne Mète du Cap pour avoir obtenu que notre 
ptit garçon fit sa première communion.—Dame E. B.—Stradford : Off. 
d’abonnement en reconnaissance d’avoir pu sauver un poulin d’un aniZ. 
—F. Gauthier.—Escoumains : Je m’abonne, comme je l'ai promis pour 
10 ans, en reconnaissance de la guérison d’une maladie. C. Rousse ; 
Je m’abonne aussi en reconnaissance d’une heureuse délivrance.—Ch. 
Roussel.—St Tite : Off. 25cts, remerciements pour plusieurs faveurs 
obtenues.—Abonnée.—Verner : Je m’abonne, comme je l’avais promis, 
reconnaissance d’avoir obtenu un emploi.—Pointe du Lac : Remercie­
ments pour la guérison d'un de mes neveux bien estropié.—Abonné.— 
Ste Anne : S’il vous plait faire inscrire dans les Annales mes remer­
ciements à Notre Dame du Rosaire et à St Joseph pour une grande 
amélioration dans ma santé l’an dernier étant très malade je promis que 
si je revenais à la santé que je ferais publier dans les Annales et que 
j’y resterais toujours abonnée, et je suis bien mieux je demande à la 
Ste Vierge et à St Joseph de me guérir tout à fait. Je les remercie



PB.JEKEIS ET A0T1UNB UE GKACEti 157

aussi pour d'autres faveurs obtenues.—Mde Azarias Marcotte.—St 
Narcisse : Merci à N. I). du T. S. Rosaire pour avoir obtenu l’accord 
de deux personnes avec publications dans les Annales du T. S. Rosaire 
et merci pour plusieurs autres faveurs obtenues.—Une abonnée.— 
St Guillaume : Veuillez publier mes remerciements à Notre Dame du 
Très Saint Rosaire pour la guérison d’un mal de jambe après promesse 
de m’abonner et de faire publier dans les Annales.—Dame Adélard 
Cartier.—Cap de la Madeleine : Merci à N. 1). du Rosaire et à Ste 
Marguerite pour heureuse maladie, baptême de mon enfant et plusieurs 
autres faveurs.—Abonnée.—Mériden : J'ai été exaucée, après promesse 
de $5.00 au Chemin de la Croix, j’ai obtenu du soulagement des trou­
bles de l’estomac, et aussi arrangement dans les affaires.—N. y.—La- 
mou reux : Off. $2.50 pour avoir obtenu une faveur.—Abonnée.—Sa- 
weyerville : Off. $1.00 pour messes, reconnaissance de faveurs obtenues. 
—Désiré Boisvert.—Péribonea : Off. $1.00 pour faveur obtenue après 
promesse de " er.—G. Rolduc.—La Pérade : Remerciements à N. D. 
du Cap pour plusieurs faveurs obtenues, après promesse de publier.— 
Bienfaitrice.—St Raymond : Vous trouverez ci-inclus $.3.00 pour une 
grande messe en l’honneur de Notre Dame du St Rosaire pour une grâ­
ce obtenue.—Mad. Phil. Rohitaille.—Village St Onge : Daignez accepter 
la modique somme d’une piastre que j'offre à N. D. du T. S. Rosaire 
comme reconnaissance pour mon épouse guérie d’une maladie assez 
g ive, et nombreuses autres faveurs obtenues avec promesse de publier. 
—Henri Vézina.—Veuillez donc s’il vous plait inscrire dans vos Annales 
ma guérison et j’envoie mille remerciements à notre bonne Mère pour 
sa sainte protection sur toute ma famille.—David Paul.—Remerciements 
et reconnaissance à N. D. du S. R. et à Sainte Anne pour deux grandes 
faveurs obtenues temporelles et spirituelles. Gloire Amour à N. D. 
du S. R. pour amélioration de ma santé et celle de ma jeune fille après 
promesse de faire publier dans les Annales.—li. S. J. Abonné.—Trois 
Rivières : Mille remerciements à N. D. du St Rosaire pour avoir obte­
nue la guérison d’une maladie souffrante, après promesse de le faire 
publier dans les Annales et de jamais manquer de payer mon abonne­
ment, autant que mes moyens me permettront de le faire.—H. D.— 
Cap Madeleine : Hommages et reconnaissance à N. D. du Très St Ro­
saire pour 3 grandes grâces obtenues avec promesse de faire publier 
pour m'avoir préservée de la picotte et aussi pour avoir eu une heureuse 
maladie, $3.00 pour une grande messe et mon abonnement pour 1913 
pour avoir ramené mon mari à la santé.—Dame G. Toupin.—St Pie de 
Guire : J’inclus dix centins pour une faveur obtenues et je vous prie de 
la publier dans vos Annales.—Une abonnée.—St Boniface : Off. 50cts 
pour publier mes remerciements pour une grande faveur obtenue.—J. 
L.—Montréal : Off. $1.00 pour messe de remerciements de faveur obte­
nue.—Dame J. Toutant.—Ste Anastasie : Merci à N. D. du Cap pour 
guérison d’un gros mal de tête.—Dame L. Bilodeau.—Hérouville : 
Veuillez publier mes remerciements pour la guérison de ma petite fille

8
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qui, pendant trosi jours, a eu les yeux enflés, et que N. D. du Cap a 
guérie, off. 25cts.—Dame W. Tremblay.—Ville St Pierre : Off. 50cts 
pour publier ma reconnaissance d'une faveur obtenue.—Dame A. Cou­
sineau.—Hull : Je m’abonne en reconnaissance d’avoir obtenu la gué­
rison de mon enfant.—Dame N. P.—St Maurice : Je remercie la Vierge 
du Cap pour guérison de maux de tête que j’avais depuis une année 
au-delà avec promesse de publier.—Dame F. D.—St Maurice : Remer­
ciements à la Vierge du Cap pour guérison obtenue avec promesse de 
publier et off. 50cts.—F. D.—St Maurice : Actions de Grâces à la 
Vierge du T. S. Rosaire pour guérison obtenue avec promesse de pu­
blier.—Abonnée.—S. Théophile du Lac-: Guérison obtenue d’un grand 
mal de tête.—Dame O. L.—St Maurice : Reconnaissance à Notre Dame 
du Rosaire pour guérison d'un mal d’yeux et deux autres grandes fa­
veurs obtenues.—Ph. E. B.—Ste Agathe des Monts : Je dois mes remer­
ciements à la Vierge du Cap pour guérison obtenue avec promesse de 
publier.—Dame J. O. B.—St Narcisse : Amour et reconnaissance à la 
Vierge du St Rosaire pour faveurs obtenues.—V. C.—Casselman : Off. 
15cts pour publier mes remerciements à la Ste Vierge.—Dame J. Pa­
quette.—St Grégoire : Un vieillard reconnaît avoir obtenu, de N. D. 
du St Rosaire, la guérison d’un mal dont il souffrait depuis longtemps.— 
La personne pour laquelle je vous avais demandé de prier a enfin chan­
gé de vie, après lui avoir appliqué l’image de N. D. du T. S. Rosaire.— 
Abonnée.—Cap de la Madeleine.—Comme je l’ai promis, je m’abonne 
aux Annales en reconnaissance, d’avoir obtenu ma guérison.—Dame 
Arthur Paquette.—Hull : Off. $3.00 pour grand’messe, remerciements 
pour guérison obtenue —E. R. B.—Central Falls : Off. $1.00 pour messe 
et Chemin de Croix, r connaissance de grâces obtenues.—Dame E. St O. 
—Ste Flore : Off. $ .00 pour l’embellissmeent du terrain avec inscrip­
tion.—R. R.—St Pierre les Becquets : Merci à la Ste Vierge et à St 
Joseph pour deux faveurs obtenues.—Abonnée.—St Maurice : Merci 
mille fois à N. D. du Cap de guérison obtenue.—Dame J. Leduc — 
Trois Rivières : Merci pour faveur obtenue.—Dame A. Parent.—La- 
chine : Remerciements à N. D. du Cap pour la guérison d’une jambe. 
Off. $1.25 pour 5 lampes, un mois.—Dame J. D.—St Hyacinthe : 
Veuillez publier mes remerciements pour n’avoir pas déménagé ce 
printemps.—Dame A. F.—Ste Angèle : Off. $3.00 pour grand-messe 
reconnaissance de la guérison de mon garçon.—Dame C. Pépin.—As­
bestos : Mille remerciements à la Vierge du Cap pour guérison obtenue 
avec promesse de publier, et de 25 centins pour la couronne de lampe.— 
Une abonnée.—Beaumont.—Je vous envoie $1.00 pour remercier la 
Ste Vierge de m’avoir accordé une maladie heureuse et je la prie de 
guérir mon enfant et de veiller sur lui, s’il vous plaît de publier dans 
vos Annales.—Une abonnée.—Maniwaki : Merci à N, Dame du Cap, de 
nous avoir préservés pendant qu’on était sur un lac, dans un gros vent 
et merci à St Antoine pour une grande faveur obtenue. Oh Ste Vierge 
ma bonne mère continuez votre protection sur nous.—Abonnée.—Lac
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à la Tortue : Reconnaissance à N. D. du Cap pour avoir obtenu la gué­
rison d'un mal d’yeux à mon garçon, off. 50cts.—Abonnée.—Lachute : 
Off. $2.00 pour abonnement et offrande, en reconnaissance de faveur 
obtenue.—Louiseville : Merci à N. D. du Rosaire pour avoir obtenu 
la mort tranquille d’une personne.—Abonnée.—Wood Side : Off. 25cts 
pour les 15 lampes et remerciements de grande faveur obtenue.—Abon­
née.—St Camille : Off. SOcts pour avoir obtenu la guérison d’un gros 
mal de gorge.—Dame F. Blasi.—Lamartine : Merci à N. D. du Rosaire 
pour plusieurs faveurs spéciales obtenues, et demande guérison d’un 
mal de reins.—Dame J. Goudreau.—Ste Louise : Off. SOcts au Chemin 
de Croix reconnaissance de grande faveur obtenue.—Dame E. Picard. 
—Deschambault : SOcts pour messe basse en actions de grâces, pour 
avoir été sauvée d’une manière miraculeuse durant le cyclone, aussi 
plusieurs faveurs obtenues à la naissance de ma petite fille. Mille re­
merciements à N. Dame du St R. N. Dame du S. C. et à St Gérard, M. 
—Une abonnée.—Deschaillons : Mille remerciements à Notre Dame 
du Très St Rosaire, à St Joseph et à Ste Cécile pour le succès dans 
différents examens. Je m'adresse à eux pour demander leur protection 
et une heueruse mort.—M. Alice.—Trois-Rivières : Grand merci à la 
Vierge du T. S. Rosaire pour avoir retrouvé un objet perdu, après 
promesse de publier e td’une offrande de SOcts.—J. D.—Mont Carmel : 
Je dois mille remerciements à la Vierge du Cap pour guérison des fiè­
vres et pour avoir obtenu mon diplôme.—Enfant de Marie.—Trois-Ri­
vières : Actions de grâces à la Vierge du Rosaire pour faveurs obte­
nues ; je lui demande de m’en accorder d’autres, off. SOcts.—A. P.— 
Ormaux : Off. SOcts pour grâce obtenue avec mille remerciements à N. 
D. du Rosaire.—Delle M. A. L.—Central Falls : Merci à N. D. du Ro­
saire pour la guérison de ma fille souffrante de rhumatismes à une 
jambe.—Abonnée : et recommendation de mon mari.—St Stanislas : 
Off. SOcts pour faveur obtenue.—M. A.—St Ferréol : Off. 25cts en re­
merciements de grande faveur obtenue.—A. P.—Grondincs : Off. 10 
cts reconnaissance de la protection obtenue dans un grand coup de 
vent.—Dame D. H. Sincères remerciements à la Vierge du Cap pour 
guérison de mon père d’une enflure au visage. Delle A. H. ; merci 
aussi pour guérison d’un animal que nous craignions de perdre, et pro­
tection dans un voyage.—Delle A. H.—Maisonneuve : Grande recon­
naissance à la chère bonne Mère du Cap, Ste Anne, Ste Marguerite.

Le S. C. de Jésus, St Gérard Majella et St Joseph pour heureuse 
délivrance et baptême de mon enfant.—Dame A. Ruelland.
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Recommandation» de prières à N.-Dame du T. S Roiair

Protections d'orphelins •........ 53
Vocations..................................... 60
Familles...................................... 500
Pères tt mères de familles.,.... 605
Enfants, très nombreux............
.leunés tiens................................ 200
Jeunes personnes........................ 3)0
Institutrices et ecoles................ 350
Elèves très nombreu x.................
Premières communions.............. 600
Intimes...........................................251

Malades................   124
Bonne mort................................... 200
Conversions....................................202
<»races tem|K>relles...................  468
tiraces spirituelles.....................  423
I inplois........................................ 100
Heureux mariages....................... 41
Succès dans entreprises............... 208
A liai res im|tortantes................. 90
Intentions |uirticulières............. 600
Ivrognes et blasphémateurs.... 128

RECOMMANDATIONS rie PRIERES A N. D. du T. S. ROSAIRE 
Toutes les intentions son Recommandées à la Basilique du Voeu Na­

tional au Sacré-Coeur et à celle de N. D. de Pontmain.
Nous disons tous les soirs, au Sanctuaire, la 4c dizaine du chapelet 

pour les intentions recommandées, et la 5e dizaine pour les défunts.

FAVEURS OBTENUES

Guérisons attribuées à N. D. du T. S. Rosaire.................................. 129
Conversions.............................................................................................. 90
Succès dans les examens....................................................................... 41
Faveurs obtenues....................................................................................... 500

NECROLOGIE

Clovis Blouin, Québec—Dathe J. B. Langlois, St Adelphe—Dame 
F. Silas, Balmoral—Dame Ant. Duquette, St Martin—Dame Rémil- 
lard, Gravclbourg—Adrien Leclerc, St Rosaire.—Romuald Trottier, 
La Pérade.—Thomas Dérony, Val-Brillant.—Dame Paul Gileau, An­
thony.—Abraham Blier, St Alexandre de Kamouraska—Dame Hor- 
midas Boisvert, St Eli.—Dame Maxime Rivard, St Barnabé.—Donat 
Bellemare, St Barnabé.—Louis Fontaine, Pierreville.—Dame Uldoric 
Laquerre, Romuald Trottier, Proper Dusablon, Virginie Charest, La 
Pérade.—Louis Gélinas, Yamachiche.—Dame Achille Rivard, Warwick. 
—Arthur Doyon, St Narcisse.—Dame Fabien Saulnier, Montréal.— 
Rémi Caron, St Léon.—Dame Vve Paul Fillion, Ste Thérèse.—Pierre 
Emery, Laconia.—Mathias Caron, Dame Antoine Normand, Dame Vve 
Chs. Lemieux ; Cyrille Boucher ; Dame Fournier ; Marcel Bernier, La­
martine.—Mr et Mme Olivier Lampron, St Barnabé.—Mr le Chanoine 
Marchand, Champlain.
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